Les yeux dans les yeux...


Tokyo Eyes est un film Franco-Japonais réalisé par Jean-Pierre Limosin, sorti en France en septembre 1998.


Dans le titre, Tokyo Eyes (les yeux de Tokyo) on aperçoit déja le centre d’intêret de ce film qui portera sur la question du regard. En effet, Tokyo Eyes raconte l’histoire d’un homme recherché pour des agressions à main armée au cours desquelles il ne fait que blesser ses victimes. Il se dissimule derrière des lunettes à très gros foyers, c’est pourquoi la presse le surnomme le Bigleux. Hinano, petite soeur du policier Beat Takeshi qui est en charge de l’affaire,  croise un jeune homme qu’elle soupçonne d’être le bandit maladroit.


Par amour, celui-ci renonce à ses agressions et lui révèle son projet vengeur : terroriser des personnes abjectes afin de les faire changer.


Là encore, dans le physique du Bigleux, Jean-Pierre Limosin a voulu mettre l’accent sur le regard et donner à travers l’histoire une « leçon de morale » afin de nous rappeler que les apparences sont parfois trompeuses. Le Bigleux qui apparaissait  comme un criminel sera, en réalité, comparable à un justicier « masqué ».


Au niveau de la réalisation maintenant, le réalisateur est français et son film se déroule à Tokyo, donc dès la genèse du film, c’est-à-dire dès son écriture, le point de vue est présent : un regard occidental dans une société asiatique. Mais ce n’est pas le regard géographique qui prédomine ici il est plutôt questions du regard humain.


Ce fut un travail titanesque pour Jean-Pierre Limosin car malgré sa facination pour Tokyo et le monde asiatique, il dut adapter son scénario à la langue d’origine et donc à celle des acteurs. Au final, cela donne un film très réussi, le jeu des acteurs principaux Hinano Yoshikawa (Hinano) et Shinji Takeda (K.) est convaincant.


La Bande originale est quant à elle très agréable, les instruments asiatiques sont bien loin et laissent place aux musiques de jeux vidéos et ancienne Techno.


Pour finir, le film de Jean-Pierre Limosin nous raconte une histoire claire et sans ambiguïté,  il y a juste un message à comprendre : le point de vue est quelque chose de personel qui se forge à force d’experience, ainsi les spectateurs deviennent « acteurs » car comme K. ou Hinano ils utilisent leur propre vision des choses pour interpréter le film. Aussi le second message de Tokyo Eyes  serait : l’apparence n’est en rien révélatrice.
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